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MOT DE LA PRÉSIDENTE  
RAPPORT ANNUEL 2008-2009

Regroupement des centres d’amitié 

autochtones du Québec

Assemblée générale annuelle, Sept-Îles, 

les 6 et 7 juin 2009

Chers collègues,

En cette 30ième assemblée générale 

annuelle du Regroupement des  

centres d’amitié autochtones, non 

seulement profitons-nous de cette ren-

contre pour faire le bilan de nos réali-

sations collectives, mais c’est égale-

ment une occasion de souligner avec 

fierté notre parcours en tant que  

Mouvement.

J’en profite également pour remercier 

nos collègues et amis du Centre d’ami-

tié autochtone de Sept-Iles (CAASI) de 

l’accueil réservé à notre délégation.  

C’est un réel plaisir de se retrouver en 

territoire Innu pour notre 30ième AGA.

CE QUE L’ANNÉE 2008-2009 NOUS A 
APPORTÉ…

La dernière année aura été celle du 

bilan des résultats et des retombées du 

Forum socioéconomique des Premières 

Nations du Québec de 2006.  Notre 

Mouvement a su tirer profit de cette 

opportunité et mettre en valeur le  

travail des Centres d’amitié auprès des 

instances 

 

gouvernementales du Québec.  Force 

est de constater que la mise en œuvre 

des engagements issus de ce Forum 

aura nécessité un travail important tant 

pour l’équipe du RCAAQ que pour les 

Centres. Toutefois, avec les résultats 

concrets démontrés par les Centres, 

nous pouvons être fiers de ce travail 

ayant permis de mieux répondre aux 

besoins de nos communautés.

Par ailleurs, les partenariats scellés au 

Forum ont été renforcés au cours des 2 

dernières années.  Par l’élargissement 

de notre réseau, le RCAAQ peut mettre 

davantage en perspective la réalité  

urbaine des Autochtones du Québec.  

Les Centres d’amitié autochtones du 

Québec sont de plus en plus connus et 

reconnus pour leur expertise en  

matière d’organisation de services.  La 

crédibilité grandissante du mouvement 

fait en sorte que nous pouvons davan-

tage influencer les politiques en  

matière autochtone au Québec. Plus 

que jamais, le RCAAQ est sollicité pour 

prendre part aux échanges, discussions 

et débats qui touchent les  

Autochtones au Québec.  



REGROUPEMENT DES CENTRES D’AMITIÉ 
AUTOCHTONES DU QUÉBEC

RAPPORT ANNUEL D’ACTIVITÉS
2008-2009

6

CE QUE L’ANNÉE 2009-2010 NOUS  
RÉSERVE….

Après 30 ans de Mouvement, nous 

pouvons affirmer que les Centres 

d’amitié autochtones du Québec 

sont maintenant en très bonne  

position pour se faire entendre et se 

faire écouter.  D’autant plus que 

l’appui manifesté aux Centres 

d’amitié au Québec s’élargit.   

Certes, nous devons poursuivre  

notre travail avec la même ardeur 

et la même détermination que les 

dernières 30 années si nous souhai-

tons garder le cap et demeurer 

bien connecté sur les besoins de 

nos gens. 

Les défis de l’urbanité chez les  

Autochtones du Québec, combi-

nés à ceux que rencontrent nos 

Centres en matière d’organisation 

de services dans un contexte de  

financement restreint exigent une 

capacité extraordinaire et un  

engagement hors du commun de 

la part des travailleuses et  

travailleurs des Centres et de leur 

bénévoles.  Malgré tout, notre mou-

vement ne cesse de croître et de 

nouvelles communautés urbaines 

s’organisent.  

Pour accompagner le Mouvement 

des Centres d’amitié dans la  

poursuite de leur mission, le RCAAQ  

a le privilège de collaborer à la 

mise en œuvre d’une infrastructure 

de recherche :  l’Alliance de  

recherche université-communauté 

(A.R.U.C.).  Grâce à un partenariat 

solide entre le RCAAQ et le Réseau 

Dialog, un plan d’action de 5 ans 

sera élaboré afin de mieux cerner 

les  enjeux, défis et réalités urbaines 

des Autochtones du Québec.  Des 

chercheurs du Réseau Dialog éla-

boreront des projets de recherche-

action avec les représentants des 

Centres d’amitié autochtones du 

Québec et du RCAAQ et ainsi  

soutenir et définir leurs actions.   

Cette nouvelle collaboration avec 

le monde de la recherche ne pour-

ra qu’être bénéfique pour notre  

mouvement et pour les  

Autochtones en milieu urbain au 

Québec.
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EN CONCLUSION….

Je suis très encouragée par les  

opportunités qui s’offrent à notre  

Mouvement. Je suis convaincue 

que cette reconnaissance accrue 

du rôle des Centres d’amitié 

autochtones du Québec a des  

retombées positives pour le mouve-

ment.  Les perspectives d’avenir 

sont encourageantes et les défis 

nombreux.  

Nous pouvons tous être fiers de nos 

réalisations au cours de la dernière  

année.  J’en profite également 

pour souligner le travail exception-

nel de notre équipe au RCAAQ.  Je 

considère que les Centres d’amitié 

autochtones du Québec sont privi-

légiés de pouvoir compter sur une 

équipe aussi dévouée et engagée, 

non seulement auprès des Centres 

d’amitié qui forment le RCAAQ, 

mais également auprès des gens 

pour lesquels ce beau Mouvement 

existe. 

En terminant, je vous remercie de la 

confiance que vous m’avez portée.  

Ce fut un privilège de servir notre  

Mouvement à titre de présidente.

Soumis respectueusement,

 

 

 

Edith Cloutier  

Présidente
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 MOT DE LA DIRECTRICE 
GÉNÉRALE 

RAPPORT ANNUEL 2008-2009

« Se donner 
les moyens de nos 

convictions »

Chers membres et partenaires,

Nous voici réunis pour la 30e 

Assemblée générale annuelle du 

Regroupement des centres d’amitié 

autochtones (RCAAQ).  Pour cette 

occasion, nous sommes accueillis 

par le plus récent Centre d’amitié 

autochtone à voir le jour au  

Québec: le Centre d’amitié 

autochtone de Sept-Iles.

L’année 2008-2009 fut marquée par 

la célébration de nos 40 ans  

d’actions au Québec de même 

que par le renouvellement des  

engagements pris lors du Forum  

socioéconomique des Premières 

Nations. Ce fut donc une année 

particulièrement stimulante et enri-

chissante.  C’est toujours avec un 

grand plaisir et une certaine fierté 

que je vous présente l’ensemble du 

travail réalisé par l’équipe du 

RCAAQ pour l’année 2008-2009

CÉLÉBRER

Le Regroupement des centres 

d’amitié autochtones du Québec 

a dévoilé un pan de son histoire 

amorcé il y a près de 40 ans, à 

Chibougamau, par des Autochto-

nes ayant la volonté d’améliorer 

leurs conditions et leur qualité de 

vie. Nous avons mis en valeurs nos 

40 ans d’actions soutenus en célé-

brant ce travail acharné.

Pour se faire, nous avons publié nos 

mémoires Paskhabigoni : une 

histoire pleine de promesse qui 

présente le cheminement d’une 

longue marche qui nous a conduit 

à la création de Centres d’amitié 

autochtones, centres multiservices 

pour Autochtones en milieu urbain, 

dans les villes de Montréal, Québec, 

Joliette, La Tuque, Sept-Îles, Chibou-

gamau, Val-d’Or et Senneterre de 

même qu’à la création d’une voix 

collective pour les Autochtones en 

ville: le Regroupement des centres 

d’amitié autochtones du Québec. 
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Par le récit des efforts, des luttes, 

des bouleversements et des succès 

des Autochtones composant avec 

la réalité urbaine, nous désirions 

mieux évaluer le chemin parcouru 

ces dernières années et aider à 

rendre visible le parcours de milliers  

d’Autochtones en milieu urbain. 

Nous désirions aussi, partager aux 

jeunes, les enseignements du passé 

tout en réfléchissant aux défis qui se 

dressent devant nous.

Ces mémoires ont été l’occasion 

de fêter nos réussites au Musée des 

Beaux-arts du Québec dans le  

cadre du 400e anniversaire de la 

ville de Québec, et ainsi profiter du 

rayonnement de la ville pour  

rayonner à notre tour.  C’est aussi 

dans ce contexte que fut tenus  

l’Assemblée générale annuelle de 

l’Association nationale des centres 

d’amitié de même que le Forum 

national des jeunes.

RÉFLÉCHIR

L’année 2008-2009 a été une  

année charnière.  D’une part,  

puisqu’elle nous a permis d’attein-

dre nos objectifs stratégiques définis 

en 2004, et ce, pour une période de 

cinq (5) ans.  En effet, la planifica-

tion stratégique réalisée collective-

ment s’est actualisée en  

résultats concrets à l’intérieur des  

différents volets du RCAAQ. 

Pour quantifier notre croissance en 

terme de revenus, nous pouvons 

confirmer être passés d’un budget 

de 414 860$ en 2004/2005 à 799 

650$ en 2008/2009, ce qui signifie 

une significative augmentation  de 

93%.  Ainsi, en tout juste 5 ans, le 

RCAAQ a quasi doublé ses revenus 

pouvant alors répondre plus adé-

quatement aux besoins des 

Autochtones qui composent avec 

la réalité urbaine au Québec.

D’autre part, l’an 2008-2009 corres-

pondait au renouvellement des  

engagements convenus entre le 

Regroupement des centres  

d’amitié autochtones et le gouver-

nement du Québec lors du Forum 

socioéconomique des Premières 

Nations tenu en 2006.

Souvenons-nous que l’ensemble 

des projets développé par le 

RCAAQ qui se sont concrétisés en 

engagements ministériels ont été 

guidé par l’orientation générale  

suivante :

« L’amélioration de la qualité de 
vie des Autochtones qui compo-
sent avec la réalité urbaine est 
conditionnelle au déploiement  
d’effort pour lutter contre la 
pauvreté et l’exclusion sociale. »
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Dans cette perspective, nous avons 

favorisé une convergence de nos 

alliances stratégiques afin de pour-

suivre nos actions de militantisme.

AGIR

Afin de soutenir les Centres dans la  

réalisation de leurs missions et inté-

grer l’application des principes de 

l’économie sociale, le RCAAQ a 

développé un manuel de bonnes 

pratiques et de gouvernance.  

Toujours à l’affût besoins des 

Autochtones qui composent avec 

la réalité urbaine, nous constatons 

l’émergence de mobilisations  

locales d’Autochtones telles que 

vécue à Chicoutimi et à  

Trois-Rivières. 

Notre équipe de travail

Afin de rencontrer nos objectifs, le 

RCAAQ s’est doté d’un nouveau 

poste aux communications et aux 

projets spéciaux. Ainsi, l’effectif se 

compose de six postes en lien avec 

nos différents volets. Tout au long de 

l’année, les membres de l’équipe 

ont participé à différentes forma-

tions pour garder nos savoirs  

actuels. Encore une fois, je tiens à 

féliciter la dynamique équipe de  

travail du RCAAQ pour son enga-

gement continu et son dévoue-

ment  à rejoindre notre mission.

Les perspectives d’actions pour 
2009-2010 

Se donner une vision collective à 

long terme de notre Mouvement 

en réalisant un exercice de planifi-

cation stratégique qui tiendra 

compte des tendances observées ;

Développer un plan stratégique  

incluant des nouveaux secteurs  

d’activités et identifier les moyens 

pour rencontrer nos objectifs;

En terminant, je désire remercier les 

membres du conseil d’administra-

tion du RCAAQ pour la confiance 

que vous me témoignez.

Dans la Paix et l’Amitié,

 

Josée Goulet 

Directrice générale
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RAPPORT ANNUEL D’ACTIVITÉS 
2008-2009

Amélie Lainé,  
coordonnatrice des programmes

Julie Girard,  
coordonnatrice des partenariats

Patricia Auclair,  
coordonnatrice des communications et des 

projets spéciaux

Danielle Larose,  
conseillère en développement local

Depuis la tenue du Forum socio-

économique des Premières Nations 

tenu à Mashteuiatsh en octobre 

2006, le Regroupement des centres 

d’amitié autochtones du Québec 

a concrétisé 11 engagements sous 

une orientation globale visant 

l’amélioration de la qualité de vie 

des citoyens vivant en milieu urbain 

et hors communauté, laquelle est 

conditionnelle au déploiement 

d’efforts pour lutter contre la  

pauvreté et l’exclusion sociale.

Ainsi, 5 grands secteurs d’activités 

alimentent les actions du RCAAQ 

depuis et nous permettent de réflé-

chir, d’innover et d’agir pour le 

mieux-être des Autochtones qui 

composent avec la réalité urbaine 

du Québec.

C’est sous ces 5 grands secteurs 

que l’équipe du RCAAQ désire vous 

présenter ses activités de l’année 

2008-2009 :

1. � �Santé, Services sociaux, petite  

enfance et développement  

social

2.  Éducation, culture et langues

3.  �Économie, emploi et sécurité du  

revenu

4.  Infrastructures et logement

5.  �Développement communautaire 

durable et engagements  

jeunesses
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1. SANTÉ, SERVICES 
SOCIAUX, PETITE ENFANCE ET 

DÉVELOPPEMENT SOCIAL

Fonds de transition en santé  
autochtone (FTSA)

Afin de répondre à l’engagement 

ciblant l’offre de services d’inter-

vention psychosociale culturelle-

ment pertinente dans les villes où 

sont implantés les Centres d’amitié 

autochtone du Québec, un projet 

chapeauté par le Centre d’amitié 

autochtone de Val-d’Or (CAAVD) 

s’est concrétisé le 1er décembre 

2008. Ainsi, Santé Canada et le 

CAAVD, via le Fonds de transition 

pour la santé des Autochtones 

(FTSA), permettront d’adapter les 

services de santé existants afin 

qu’ils répondent davantage aux 

besoins de tous les Autochtones. 

Ainsi piloté par le Centre d’amitié 

autochtone de Val-d’Or et le  

Centre de santé et de services so-

ciaux de la Vallée-de-l’Or (CSSSVO), 

le projet au Fonds de transition pour 

la santé des Autochtones vise à 

collaborer et coopérer dans le but 

d’élaborer, d’expérimenter et 

d’évaluer un modèle d’organisa-

tion de services de santé et des  

services sociaux culturellement  

pertinents auprès des Autochtones 

en milieu urbain et en transit.  

Ce nouveau partenariat permettra 

au RCAAQ d’exporter le modèle 

aux autres Centres d’amitié 

autochtones au Québec dans le 

but rendre accessible les services 

données par la province de  

Québec en matière de santé et de 

services sociaux et de mettre à la 

disposition des Autochtones urbains 

les services selon les priorités et les 

besoins locaux établis par les  

Centres d’amitié autochtones.   
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Évaluation des besoins en ma-
tière de services psychosociaux 
du Mouvement des centres 
d’amitié autochtones du Québec

Au Québec, les Autochtones en  

milieu urbain figurent parmi les 

groupes les plus à risque de vivre 

une situation de pauvreté et  

d’exclusion1. Cette situation entraî-

ne des écarts importants et une 

croissance des besoins à combler.

Pour ce faire, le RCAAQ a mandaté 

le Groupe de recherche et d’inter-

ventions psychosociales en milieu 

autochtone (GRIPMA) a été  

mandaté pour réaliser une démar-

che d’évaluation des besoins en 

matière d’interventions psychoso-

ciales dans les Centres d’amitié 

autochtones du Québec visant  

essentiellement à connaître les  

principales problématiques de  

nature psychosociales vécues par 

les Autochtones vivant en milieu  

urbain afin de mieux cerner leurs 

besoins et ainsi améliorer ou déve-

lopper des services qui leurs sont 

consacrés. Réalisée sur deux  

années, l’Évaluation des besoins en 

matière de services psychosociaux 

dans le Mouvement des centres 

d’amitié autochtones 

1 �GOUVERNEMENT DU QUÉBEC, 2005. Plan 
d’action gouvernemental en matière de 
lutte contre la pauvreté et l’exclusion so-
ciale. Bilan de la première année. Québec, 
Gouvernement du Québec.	

du Québec permet de dresser un 

portrait des besoins des Autochto-

nes qui fréquentent les Centres 

d’amitié autochtones et connaître  

plusieurs des problématiques qu’ils 

rencontrent. Cette évaluation a été  

réalisée grâce au soutien financier 

de l’Agence de santé publique du  

Canada (ASPC). 

Avec la collaboration des huit (8)  

Centres d’amitié autochtones du  

Québec et du RCAAQ, la firme  

GRIPMA a pu examiner les aspects 

sociodémographiques, les difficul-

tés, les préoccupations, les besoins, 

les motifs pour vivre en ville et 

s’orienter vers les Centres d’amitié 

autochtones ainsi que les services 

et les activités que 340 répondants 

souhaitent voir s’y développer.  

Parmi les faits saillants, notons que 

les difficultés rencontrées par les 

Autochtones arrivant en milieu  

urbain sont importantes et se  

rapportent à leurs conditions de 



REGROUPEMENT DES CENTRES D’AMITIÉ 
AUTOCHTONES DU QUÉBEC

RAPPORT ANNUEL D’ACTIVITÉS
2008-2009

16

vie, à la difficulté de se loger, de 

trouver un emploi et au racisme. 

Aussi, les répondants disent  

fréquenter les Centres d’amitié 

autochtones pour avoir accès à 

des services psychosociaux, pour 

recevoir de l’aide et pour participer 

à des activités culturelles.

La question des services psychoso-

ciaux figure comme l’un des grands 

axes résultant de l’évaluation des 

besoins en matière de services  

psychosociaux dans le Mouvement 

des centres d’amitié autochtones 

du Québec. Il est, entre autres, 

recommandé d’offrir des services 

permettant de répondre aux parti-

cularités culturelles et identitaires 

autochtones via l’implantation de 

services de santé et psychosociaux 

culturellement pertinents dans les 

Centres d’amitié autochtones du 

Québec. D’ailleurs, les ressources 

nécessaires doivent être mises à la 

disposition du RCAAQ pour l’élabo-

ration, la réalisation et l’évaluation 

dans le but d’implanter ces  

services. Il est aussi recommandé 

que des ententes avec les services 

du réseau québécois soient éta-

blies. La question de l’identité  

culturelle, de l’intégration et de 

l’adaptation au milieu urbain est le 

second axe abordé. Pour ce faire, il 

est recommandé que les Centres 

d’amitié autochtones du Québec 

puissent compter sur du finance-

ment supplémentaire afin de main-

tenir leurs activités culturelles et  

traditionnelles ainsi que pour soute-

nir les services visant à lutter contre 

la pauvreté et l’exclusion sociale.

Mobilisons notre support : la 
poursuite du partenariat

Notons aussi que 2008-2008 aura 

été l’occasion pour le RCAAQ 

d’actualiser le Répertoire des orga-

nismes d’intervention, de dépistage 

et de support en matière de VIH/

SIDA. Distribué dans l’ensemble du 

réseau des centres d’amitié 

autochtones, cet outil permet aux 

Autochtones en milieu urbain de 

mieux connaître les ressources exis-

tantes afin de répondre plus effica-

cement à leurs besoins.
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Programme d’aide préscolaire 
pour les communautés urbaines 
et nordiques (PAPACUN)

Ce partenariat entre l’Agence de 

la santé publique du Canada, le 

Centre d’amitié autochtone de 

Val-d’Or et le Regroupement des 

centres d’amitié autochtones du 

Québec aura rendu possible le  

développement de trois projets  

pilotes du PAPACUN, et ce, dans 

trois Centres d’amitié autochtones 

au Québec (Chibougamau,  

Joliette et Sept-Îles).

Il est reconnu que le PAPACUN a un 

impact significatif sur le développe-

ment de la petite enfance et il 

s’avérait pertinent d’offrir ce  

programme à un plus grand nom-

bre d’enfants vivant en milieu  

urbain. Selon les termes du  

programme, aucun nouveau projet 

n’était prévu avant 2010. Afin 

d’élargir le PAPACUN, l’ASPC —  

Région de Québec a accepté 

d’explorer une collaboration entre 

le RCAAQ, les centres d’amitiés et 

le centre d’amitié autochtone de 

Val-d’Or, qui est déjà un centre  

PAPACUN existant.  

L’objectif principal du PAPACUN 

consiste à mettre en œuvre des 

stratégies d’intervention précoce 

conçues pour engendrer chez les 

jeunes enfants autochtones un  

sentiment d’estime de soi, une soif 

d’apprendre et leur donner la 

chance de s’épanouir pleinement 

et de réussir.

Le programme PAPACUN vise :

 �La croissance spirituelle, 

affective intellectuelle et physi-

que de l’enfant autochtone;

 �Le désir d’apprendre toute la vie 

durant;

 �L’appui des parents dans le rôle 

de principaux éducateurs et 

gardiens des enfants;

 �La reconnaissance du rôle de la 

famille élargie dans l’éducation 

et le soin des enfants;

 �La participation de l’ensemble 

de la collectivité autochtone à 

toutes les étapes des projets.

Chaque projet se compose de six  

volets :

 �Culture et langue;

 �Éducation;

 �Promotion de la santé;

 �Nutrition;

 �Soutien social;

 �Participation des parents et des 

familles.

Cette collaboration innovatrice a, 

malgré l’absence de financement 

pour de nouveaux PAPACUN,  

permis d’offrir des activités à un 

plus grand nombre de parents et 

d’enfants d’âge préscolaires  

répartis dans plusieurs villes. 



REGROUPEMENT DES CENTRES D’AMITIÉ 
AUTOCHTONES DU QUÉBEC

RAPPORT ANNUEL D’ACTIVITÉS
2008-2009

18

Le rôle du RCAAQ fut d’apporter 

un appui technique, administratif et 

d’accompagnement tout en  

agissant à titre d’agent de liaison 

auprès des Centres d’amitié 

autochtones participants.

Ce projet pilote présente jusqu’à 

présent des résultats convaincants 

et a atteint ses objectifs.

Les principaux défis  

 �Le projet a débuté très tardive-

ment au mois de décembre 

alors que la programmation  

prévoyait un début au cours de 

l’été;

 �Il s’agit d’un projet pilote qui a 

nécessité des étapes pré- 

liminaires de mise en œuvre et 

qui pour donner un aperçu juste 

des résultats doit rejoindre un 

nombre significatif de partici-

pants et réaliser un minimum 

d’activités;

 �Le projet pilote s’est déployé sur 

trois sites éloignés l’un de l’autre 

et situés dans trois régions  

distinctes augmentant ainsi la 

complexité de la coordination 

provinciale;

 �Ce projet pilote s’adressant à 

plusieurs nations distinctes, le 

temps nécessaire à la recherche 

du matériel culturellement  

pertinent a été plus long que 

prévu;

Considérant l’échéancier de réali-

sation disponible pour déployer le 

projet dans les centres, l’expérience 

s’avère une grande réussite de  

mobilisation, de diffusion du  

programme, d’évaluation des  

besoins, de planification des plans 

d’action et de réalisation d’activi-

tés et de formation pour les enfants 

et les parents.  
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2. ÉDUCATION, CULTURE ET 
LANGUES

Volet Aide aux devoirs

L’engagement conclu entre le 

RCAAQ et le Ministère de l’Éduca-

tion, du Loisir et du Sport (MELS) lors 

du Forum socioéconomique des 

Premières Nations en octobre 2006 

venait à échéance cette année. En 

effet, cet engagement était d’une 

durée de trois ans. Cette année, le 

RCAAQ a été en pourparlers avec 

le MELS pour négocier le renouvel-

lement du financement des  

services d’aide aux devoirs.

De plus, le RCAAQ a collaboré 

avec le Centre d’amitié  

autochtone de Val-d’Or (CAAVD) 

au développement d’un outil pour 

uniformiser et évaluer les services 

d’aide aux devoirs du réseau. Pour 

ce faire, le RCAAQ et le CAAVD se 

sont adjoint de l’expertise d’une 

ressource professionnelle en ensei-

gnement pour développer un  

cadre de programmation. Celui-ci 

permettra d’élaborer des mesures 

d’évaluation dans le but d’identifier 

les forces et les faiblesses des servi-

ces d’aide aux devoirs pour ensuite 

les structurer et les uniformiser.  

Depuis la mise en œuvre de cet  

engagement, ce sont quatre cent  

quatre-vingt-deux (482) élèves issus 

de vingt-cinq (25) écoles primaires 

q u i 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ont bénéficié des services d’aide 

aux devoirs offerts par le Centre 

d’amitié autochtone de Québec 

(CAAQ), le Centre Indien Cri de 

Chibougamau (CICC), le Centre 

d’amitié autochtone La Tuque 

(CAALT), le Centre d’amitié  

autochtone de Lanaudière (CAAL), 

le Centre d’entraide et d’amitié 

autochtone de Senneterre (CEAAS) 

et le Centre d’amitié autochtone 

de Val-d’Or. 

Les services d’aide aux devoirs of-

ferts par les Centres d’amitié 

autochtones respectent les particu-

larités culturelles propres aux 

Autochtones de manière à favoriser 

l’apprentissage, l’estime de soi et le 

sentiment de fierté des jeunes. De 

fait, la force de nos services réside 

dans l’approche intégrée pour  

répondre aux besoins spécifiques 

des élèves autochtones 
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Volet sport et loisirs : Québec en 
Forme

Pour ce qui est du volet Québec en 

Forme de l’engagement avec le 

MELS, le RCAAQ a développé en 

cours d’année des liens de colla-

boration plus étroits. En effet,  

Québec en Forme a interpellé le 

RCAAQ pour commenter le plan 

de déploiement pour les commu-

nautés autochtones. Ainsi, le 

RCAAQ a pu faire valoir les besoins 

des Centres d’amitié autochtones, 

mais aussi leur expertise en matière 

de prestation de services auprès 

des jeunes et leur ouverture à  

travailler en partenariat avec les 

comités d’action locaux de  

Québec en Forme. 

Les possibilités d’arrimage du plan 

de déploiement de Québec en 

Forme pour les communautés 

autochtones seront à explorer afin 

de s’assurer que les jeunes  

Autochtones composant avec la 

réalité urbaine aient eux aussi  

accès à des activités sportives et 

récréatives favorisant l’acquisition 

de saines habitudes de vie.

Portrait de la littératie dans le 
Mouvement des centres d’amitié 
autochtones du Québec

Les efforts du Mouvement des  

centres d’amitié autochtones du 

Québec pour lutter contre la  

pauvreté et l’exclusion sociale à 

travers l’apprentissage, l’acquisition 

de saines habitudes de vie, de 

compétences essentielles, de  

savoirs culturels et traditionnels 

auprès des Autochtones qui com-

posent avec la réalité urbaine ont 

pu être recueillis et mise à jour via 

le Portrait de la littératie dans le 

Mouvement des centres d’amitié 

autochtones du Québec. 

C’est avec le soutien financier du 

Conseil canadien de l’appren- 

tissage et dans le cadre de la  

semaine internationale des  

apprenants adultes de l’UNESCO 

que le Mouvement des centres 

d’amitié autochtones du Québec 

a dévoilé cette version actualisée 
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du Portrait de la littératie dans le 

Mouvement des centres d’amitié 

autochtones du Québec ainsi que 

son affiche promotionnelle souli-

gnant les 40 années d’appren- 

tissage dans le Mouvement des 

centres d’amitié autochtones du 

Québec.
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3. ÉCONOMIE, EMPLOI ET 
SÉCURITÉ DU REVENU

L’économie sociale représente un 

outil de développement éco- 

nomique exceptionnel puisqu’elle  

génère à la fois une richesse éco-

nomique et sociale. Elle contribue à 

la création d’une richesse  

collective par la création d’emplois 

durables et valorisants, l’augmenta-

tion du niveau d’employabilité, le 

développement et la prestation de 

services culturellement pertinents. 

Enfin, les valeurs prônées par l’éco-

nomie sociale rejoignent celles  

portées par les Premières Nations et 

le Mouvement des centres d’amitié 

autochtones. 

Dans le but de poursuivre les  

actions de lutte contre la pauvreté 

et l’exclusion sociale, le RCAAQ a 

entrepris depuis quelques années 

un virage de l’économie sociale. 

L’ajout de la dimension éco- 

nomique à celles de communau-

taire et psychosociale vise la péren-

nité des Centres d’amitié  

autochtones. 

Au cours de l’année, le RCAAQ a 

rencontré les représentants de  

plusieurs ministères afin de discuter 

des opportunités d’amorcer un  

véritable virage économie sociale 

par tout le Mouvement des centres 

d’amitié autochtones du Québec. 

  

Ces discussions ont mené à  

d’excellents résultats dont l’intégra-

tion des objectifs du RCAAQ dans  

le Plan d’action gouvernemental 

pour l’entrepreneuriat collectif du 

gouvernement du Québec. L’octroi 

du financement du Ministère des 

Affaires municipales, des Régions et 

de l’Occupation du territoire 

(MAMROT) et du Secrétariat aux  

affaires autochtones (SAA) pour  

développer un modèle autochtone 

d’économie sociale et former un 

cercle de concertation pour la  

diffusion et la formation permettra 

le déploiement de cette initiative 

dynamique et innovatrice du 

RCAAQ au cours des prochaines 

années.
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Les partenariats développés depuis 

quelques temps se sont renforcés 

notamment en collaborant étroite-

ment avec l’équipe du Chantier 

d’économie sociale et le Comité 

sectoriel de la main-d’œuvre en 

économie sociale (CSMO ÉSAC). 

Ces partenariats se sont concrétisés 

davantage lorsque le Chantier de 

l’économie sociale a rendu dispo- 

nible, pour le RCAAQ, un siège au 

conseil d’administration et qu’un 

représentant du RCAAQ fut élu au 

conseil d’administration du CSMO 

ÉSAC. 

Dans le but de consolider le savoir-

faire des Centres d’amitié  

autochtones et de s’harmoniser 

avec le savoir-être des principes de 

l’économie sociale, le RCAAQ a 

accompagné les Centres d’amitié 

autchtones dans la révision de leur 

pratique de gouvernance démo-

cratique et de prestation des  

services.

En janvier, le RCAAQ a convié ses 

membres et ses partenaires à parti-

ciper à une réflexion collective por-

tant sur la spécificité autochtone 

de l’économie sociale.

Les principaux objectifs poursuivis 

étaient :

 �Mobiliser, informer, consulter, se 

concerter et se donner de la  

formation;

 �Décrire les caractéristiques d’un 

modèle d’économie sociale 

autochtone;

 �Identifier les défis et enjeux de 

mise en œuvre et de suivi de  

notre modèle spécifique d’éco-

nomie sociale.

Suite à ses deux journées d’étude, 

de réflexion et de concertation, les 

points suivants ont permis d’identi-

fier la spécificité autochtone en 

économie sociale : 

1- �Tout comme les autres projets 

d’économie sociale, nous  

voulons répondre aux besoins de 

nos communautés, mais notre 

réalité différente (population,  

dispersement, disparités, culture, 

etc.) nous conduit parfois à  

devoir innover dans nos façons 

de répondre à ces besoins.

2- �Nous pouvons nous appuyer sur 

notre histoire et notre culture qui 

sont encore très présentes dans 
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notre réalité autochtone pour 

développer nos entreprises 

d’économie sociale. Cependant, 

nous ne voulons pas tomber dans 

une marchandisation à outrance 

de notre culture. L’économie  

sociale peut, par ailleurs, servir à 

perpétuer notre culture et notre 

histoire.

3- �Notre vécu autochtone, en parti-

culier en communauté, suit  

souvent un rythme différent des 

non-autochtones. Il s’agit d’un 

rythme davantage basé sur la 

nature.

4- �Dans le développement de nos 

projets et de nos entreprises, fidè-

les à nos traditions, nous faisons 

intervenir, d’une façon ou d’une 

autre, les Aînés dans le processus 

de décision.

5- �Nous avons une vision holistique 

du développement de notre 

monde et ceci vient colorer no-

tre vision de l’économie sociale. 

Ainsi, cette vision peut nous 

conduire par exemple à une ges-

tion qui accorde une grande im-

portance à l’aspect humain, une 

gestion cohérente, mais très sou-

ple.

 

6- � �Nous pensons l’économie socia-

le comme bien-être non seule-

ment des personnes, mais de nos 

communautés.

7-  �Notre façon de faire nous amè-

ne à rechercher davantage le 

consensus plutôt que la décision 

majoritaire.

8-  �Pour nous, nos clients ne sont pas 

seulement clients, mais bien des 

personnes entières avec qui 

nous voulons partager et échan-

ger.

9-  �Plusieurs Autochtones qui tra-

vaillent ou vont travailler dans 

nos entreprises d’économie so-

ciale ont été marqués par des 

ruptures ou des pertes de la 

culture et des valeurs tradition-

nelles et nous devons en tenir 

compte.

Au terme de cette rencontre, il a 

été proposé notamment de former 

un Cercle de concertation et d’ex-

plorer la possibilité de susciter des 

initiatives dans les secteurs suivants :

 �Économusée et artisanat;

 Approvisionnement;

 Logement;

 �Diffusion de la culture (dans les 

écoles, les entreprises et chez les 

partenaires allochtones);

 �Plateau de travail d’insertion en 

emploi en lien avec les activités 

traditionnelles en forêt.
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4. INFRASTRUCTURES ET 
LOGEMENT

Au cours de l’année, le RCAAQ a 

entrepris d’explorer les opportunités 

de développement d’infrastructure 

et de logement. Plusieurs rencon-

tres fructueuses ont eu lieu avec les 

partenaires tels la Société d’habita-

tion du Québec, le Chantier d’éco-

nomie sociale et les Groupes de 

ressources techniques.

En plus d’accompagner et soutenir 

les centres dans l’élaboration de 

projets d’infrastructure, le RCAAQ a 

entrepris une réflexion sur les  

besoins de développement de 

nouvelles unités de logement en 

fonction des clientèles à desservir.

À ce jour, le RCAAQ a obtenu le  

financement pour effectuer une 

étude sur les besoins en logement à 

Sept-Îles et le développement d’un 

modèle innovateur d’hébergement 

alternatif pour lutter contre l’itiné-

rance.

Audiences publiques de la  
Commission des affaires sociales 
du gouvernement du Québec sur 
le phénomène de l’itinérance

La Commission des affaires sociales 

est l’une des onze commissions  

parlementaires permanentes de  

l’Assemblée nationale du Québec.  

 

 
 

Elle a compétence en matière de  

services sociaux et communau- 

taires, de sécurité du revenu, de 

santé, de famille et de condition  

féminine. La Commission peut, en 

vertu de son pouvoir d’initiative, 

étudier toute matière d’intérêt  

public dans ses champs de com-

pétence.  

Ciblant les Autochtones hors  

communautés comme une popu-

lation des plus touchées par le  

phénomène de l’itinérance au 

Québec, la Commission a donc  

invité en audience publique le 

Centre d’amitié autochtone de 

Montréal, le Centre d’amitié 

autochtone de Val-d’Or et le  

Regroupement des centres d’ami-

tié autochtone du Québec. Dépo-

sée à la Commission des affaires  

sociales en octobre 2008, le RCAAQ 

sera entendu en avril 2009.
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5. DÉVELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE DURABLE ET 

ENGAGEMENTS JEUNESSE

Le Regroupement des centres 

d’amitié autochtones a comme 

rôle d’appuyer le Mouvement des 

centres d’amitié autochtones du 

Québec en assurant, entre autres, 

le développement et la mise en 

œuvre de projets et de program-

mes d’envergure provinciale cultu-

rellement pertinents que d’appor-

ter conseils, support et ressources 

techniques. De plus, à titre d’asso-

ciation provinciale, le RCAAQ admi-

nistre le Programme des centres 

d’amitié autochtones (PCAA) et sa 

composante Langues Officielles 

ainsi que l’Initiative des Centres  

polyvalents pour jeunes autochto-

nes en milieu urbain (CPJAMU). De 

façon générale, le RCAAQ soutient 

les Centres d’amitié autochtones 

dans leur prestation de  

programmes, services et activités. 

 
 
 

 

Les Centres d’amitié autochtones 

sont bien implantés dans leur milieu  

respectif et ont développé au 

cours des années une expertise en 

matière de prestation de program-

mes et services adaptés à la  

culture et aux valeurs autochtones. 

Ils sont des entreprises d’économie 

sociale qui contribuent au  

développement social, culturel,  

économique et communautaire de 

nos communautés autochtones ur-

baines et à celui de la société  

québécoise. 

C’est donc dans une perspective 

de renforcement des capacités 

que le RCAAQ a orienté son travail 

de coordination des programmes 

cette année. En effet, il est essentiel 

d’outiller les Centres d’amitié 

autochtones et d’instaurer de  

bonnes pratiques de gestion et de 

gouvernance pour faire face à nos 

enjeux et défis, consolider nos  

structures et ainsi assurer notre  

pérennité.

Notre travail de soutien, d’accom-

pagnement et d’expert-conseil 

auprès des Centres d’amitié 

autochtones nous a permis de  
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développer notre Manuel des  

bonnes pratiques de gestion et de 

gouvernance. En effet, le RCAAQ  

intervient dans diverses situations 

que ce soit auprès des Centres qui 

éprouvent des difficultés, auprès 

des Centres en phase de dévelop-

pement, ou tout simplement auprès 

des Centres qui veulent améliorer 

leur gestion et leur gouvernance. 

Ainsi, le Manuel des bonnes prati-

ques de gestion et de gouver- 

nance est basé sur les critères et  

lignes directrices du PCAA afin de 

respecter les standards nationaux 

de l’Association nationale des  

centres d’amitié (ANCA), mais aussi 

sur les principes d’économie  

sociale afin de les intégrer dans nos 

pratiques. 

Le RCAAQ a ainsi combiné sa visite  

annuelle de monitoring des  

programmes avec la grille de suivi 

du Manuel des bonnes pratiques 

de gestion et de gouvernance afin 

d’identifier les besoins de chaque  

Centre d’amitié autochtones. Les 

grilles ont ensuite été utilisées dans 

le cadre de l’évaluation annuelle 

des Centres d’amitié autochtones 

en lien avec le programme PCAA. 

Cet outil nous a donc permis de 

raffiner nos analyses et émettre des 

recommandations répondant aux 

besoins spécifiques de chaque 

Centre d’amitié autochtone.   Il a 

été élaboré afin de susciter et facili-

ter l’intégration des principes de 

l’économie sociale dans les cen-

tres. Par ailleurs, le diagnostic  

permet d’identifier les services, les 

outils et les formations pertinentes à 

développer par le RCAAQ et  

rendre disponible dans le réseau.

Par ailleurs, toujours dans la pers-

pective de mieux cerner les  

besoins, défis et enjeux propres à 

chaque Centre d’amitié  

autochtone, des membres de 

l’équipe du RCAAQ ont participé 

cette année aux assemblées géné-

rales annuelles du Centre d’amitié 

autochtone de Lanaudière, du 

Centre d’amitié autochtone  

La Tuque, du Centre d’amitié 

autochtone de Sept-Îles et du  

Centre d’amitié autochtone de 

Montréal. La participation du 

RCAAQ aux assemblées générales 

annuelles des Centres nous permet 

de demeurer à l’affût des derniers 

développements du Mouvement.

Un de nos défis demeure cepen-

dant l’accès à du financement de 

base opérationnel et stable pour 

les Centres d’amitié autochtones, 

autant ceux existants que ceux en 

développement et démarrage. En 

effet, le PCAA assure une partie du 

financement des opérations de la 
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plupart des Centres d’amitié 

autochtones du Québec. Cepen-

dant, les nouveaux Centres et les 

Centres en développement, c’est-

à-dire le CAASI et le CAAL, ne  

peuvent compter sur le soutien  

financier du PCAA et doivent se 

tourner vers d’autres bailleurs de 

fonds pour assurer leurs opérations 

de base. Néanmoins, grâce aux  

efforts du RCAAQ, le CAASI et le 

CAAL reçoivent le financement de 

soutien à la mission versé aux  

Centres d’amitié autochtones du 

Québec par le Secrétariat aux  

affaires autochtones. Aussi, le 

RCAAQ a obtenu du financement 

de Service Canada pour lutter 

contre l’itinérance autochtone à 

Sept-Îles et soutenir ainsi l’implanta-

tion d’un centre d’amitié.

Dans ses actions de représentation 

des besoins de ses membres, 

RCAAQ fait état de la réalité des 

centres en démarrage et en déve-

loppement dans ses rapports natio-

naux soumis à l’ANCA.
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Centre d’amitié autochtone de  
Montréal 

Le RCAAQ et le Centre d’amitié 

autochtone de Montréal ont pour-

suivi cette année leur travail de  

collaboration dans le cadre du  

processus de redressement. En effet, 

une entente bilatérale spéciale  

finale lie le RCAAQ et le CAAM  

depuis 2007. Dans le cadre de  

l’entente bilatérale spéciale finale 

et des modalités de mise en œuvre, 

un comité de gestion intérimaire a 

été formé. Le comité de gestion  

intérimaire est coprésidé par la  

présidente du CAAM et la  

directrice générale du RCAAQ. 

En cours d’année, l’équipe adminis-

trative en place au Centre a été 

remplacée par un directeur afin 

d’enclencher le processus de  

redressement du CAAM. En effet, 

une révision du plan de redresse-

ment a été effectuée afin d’ajuster 

les échéanciers puisque l’embau-

che tardive d’un directeur a  

repoussé la mise en œuvre des  

actions et activités liées au redres-

sement. Le travail du directeur est 

encadré par 

les coprésidentes du comité de 

gestion intérimaire et soutenu par 

l’équipe du RCAAQ. Diverses  

ressources expertes sont appelées 

à intervenir de façon ponctuelle 

pour appuyer le directeur et lui  

permettre d’atteindre les objectifs 

du plan de redressement.  

D’ailleurs, ce plan devient un  

modèle national mis à la disposition 

de tous les Centres d’amitié au  

Canada.
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Centre d’amitié autochtone de  
Sept-Îles 

Le Centre d’amitié autochtone de 

Sept-Îles est un centre en phase 

d’implantation et de démarrage 

qui requiert un accompagnement 

étroit de l’équipe du RCAAQ. En  

effet, le RCAAQ assure la gestion 

des ressources financières, humai-

nes et matérielles du CAASI selon 

les modalités d’une entente de 

gestion. Le RCAAQ a déployé ses 

efforts en cours d’année pour for-

mer les administrateurs et assurer 

une saine gouvernance en plus de 

guider le travail des employés afin 

que ceux-ci puissent faire le suivi du 

plan d’action du CAASI. Les défis 

liés à l’implantation et au démarra-

ge du CAASI sont nombreux et ont 

concentré une importante partie 

du travail de l’équipe du RCAAQ. 

Finalement, le RCAAQ a appuyé la 

demande d’adhésion à l’ANCA du 

CAASI qui est devenu membre de 

l’association nationale en juillet  

2008 lors de l’assemblée générale 

annuelle de l’ANCA tenue à Qué-

bec.

Le RCAAQ poursuivra son travail de 

collaboration et de soutien auprès 

des Centres d’amitié autochtones 

du Québec pour s’assurer d’identi-

fier les besoins et développer des 

outils pour y répondre adéquate-

ment. La mise en place de saines 

pratiques de gestion et de gouver-

nance dans nos Centres d’amitié 

autochtones assurera le renforce-

ment des capacités du réseau, sa 

consolidation et sa pérennité. 
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Comité de soutien des Premières  
Nations de Chicoutimi

Le RCAAQ a été invité cette année 

par le Comité de soutien des  

Premières Nations de Chicoutimi 

afin de participer à un souper com-

munautaire. Cette activité sociale a 

réuni plus de quatre-vingts Autoch-

tones, la plupart des étudiants de 

niveau secondaire et collégial, ainsi 

que de jeunes familles. Le RCAAQ a 

gardé contact avec les membres 

du Comité de soutien des  

Premières Nations de Chicoutimi 

pour échanger et en connaître  

davantage sur les besoins de cette 

communauté autochtone urbaine 

émergente. 

Composante Langues officielles 
du Programme des centres 
d’amitié autochtones

La composante Langues officielles 

du PCAA assure au réseau des 

Centres d’amitié autochtones des 

communications dans les deux lan-

gues officielles. Le RCAAQ gère le 

flot de demandes de traduction et 

de révision de documents, en plus 

de veiller à leur diffusion auprès des 

membres et des partenaires. Le 

RCAAQ s’assure aussi à ce que les 

outils développés pour les Centres 

ainsi que toutes les études et 

  

recherches publiées par l’associa-

tion provinciale soient disponible en  

français et en anglais. De même, le 

RCAAQ veille à organiser les servi-

ces d’interprétation simultanée 

pour les diverses réunions du 

RCAAQ et de l’ANCA et fait le prêt 

de son équipement pour le système 

de traduction aux Centres d’amitié 

autochtones qui l’utilisent au  

niveau local. 

Dans le cadre des diverses rencon-

tres nationales tenues en cours 

d’année, le RCAAQ s’est assuré 

que des services d’interprétation  

simultanée soient offerts pour favori-

ser la participation de délégués 

francophones, mais aussi afin de 

sensibiliser le réseau à la réalité lin-

guistique du Québec. 

Cette année, la tenue du Forum 

des jeunes et de l’Assemblée géné-

rale annuelle de l’ANCA à Québec 

a permis de favoriser un environne-

ment bilingue et faire vivre cette 

immersion linguistique à tous les 

participants. Nous avons donc 

confié l’animation du Forum à deux 

jeunes du réseau des Centres 

d’amitié autochtones du Québec 

qui ont animé en français et en  

anglais. 
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Le RCAAQ a veillé à ce que tous les 

participants, francophones et  

anglophones, puissent s’exprimer 

dans la langue de leur choix, la  

majorité des ateliers du Forum des 

jeunes se déroulant en français 

avec traduction simultanée en  

anglais. Lors de l’assemblée géné-

rale annuelle, le RCAAQ a aussi pro-

jeté les informations en français et 

en anglais sur les écrans de scène 

pour faciliter la participation de 

tous les membres. Finalement, le 

RCAAQ a planifié une animation  

bilingue pour son cocktail dinatoire 

lors du lancement des Mémoires du 

Mouvement au Musée des beaux-

arts du Québec.

Le RCAAQ démontre non seule-

ment son efficacité dans la gestion 

de la composante Langues officiel-

les du PCAA, mais sa capacité à  

favoriser et promouvoir l’utilisation 

du français et de l’anglais dans ses 

activités et lors de la tenue d’évè-

nements.
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Entente de partenariat avec 
Femmes autochtones du Québec

En matière de développement  

durable, le pilier social est souvent 

omis dans cette conception de  

l’intérêt global qui voit au bien-être 

des générations futures. Conscient 

que des alliances contribuent à 

l’amélioration de la qualité de vie 

des Autochtones qui composent 

avec la réalité urbaine, le RCAAQ a 

officialisé ses relations mutuelles 

avec Femmes autochtones du 

Québec (FAQ) pour le mieux-être 

des peuples autochtones au  

Québec le 7 octobre 2008 via une 

entente de partenariat. 2

Nos relations de longues dates 

avec cette organisation reposent 

sur le respect mutuel et l’esprit de 

solidarité. En ce sens, le RCAAQ  

reconnaît le mandat de FAQ visant 

à l’amélioration de la condition de 

vie des femmes autochtones et de 

2 �L’entente de partenariat entre Femmes au-
tochtones du Québec et le Regroupement 
des centres d’amitié autochtones du Qué-
bec figure à l’annexe 3.

 

leurs familles. Pour sa part, Femmes 

autochtones du Québec pourra 

compter sur l’expertise du RCAAQ 

en matière d’entrepreneuriat col-

lectif chez les Autochtones du  

Québec de même que son  

expertise en matière d’organisation 

et de prestation de services en  

milieu urbain. Ensemble, nous parta-

gerons nos connaissances des  

enjeux relevant de nos expériences 

et de nos expertises propres.

Mme Ellen Gabriel, Présidente de Femmes 
autochtones du Québec et Mme Édith 

Cloutier, Présidente du RCAAQ lors de la 
signature de l’entente de partenariat.
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Les jeunes du Mouvement 

Le Mouvement des centres d’ami-

tié autochtones du Québec  

s’efforce de répondre aux défis et 

aux aspirations de la jeunesse 

autochtone urbaine. Pour ce faire, 

nous faisons en sorte que notre jeu-

nesse soit un acteur présent et de 

premier plan dans nos initiatives. 

C’est d’ailleurs une des forces de 

notre Mouvement : reposer sur le 

contact fidèle et constant auprès 

des milliers de jeunes autochtones 

qui composent avec la réalité  

urbaine. Ce lien étroit permet, non 

seulement aux Centres d’amitié 

autochtones du Québec, mais au 

RCAAQ, de constater l’évolution 

des besoins, des intérêts et des  

enjeux des jeunes autochtones en 

milieu urbain.

Grâce à la planification stratégique 

jeunesse tenue en 2007, le RCAAQ 

a développé un plan d’action pour 

adresser les priorités des jeunes 

Autochtones composant avec la 

réalité urbaine et poursuivre ses  

efforts pour consolider le Conseil 

des jeunes autochtones en milieu 

urbain du Québec. En ce sens, le 

RCAAQ s’assure d’avoir un repré-

sentant jeunesse au sein de ses ins-

tances décisionnelles et d’intégrer 

les besoins des jeunes autochtones 

en milieu urbain dans son  
 

 

développement de projets. La 

coordination du Conseil des jeunes 

autochtones en milieu urbain du 

RCAAQ est d’ailleurs soutenue par 

le Secrétariat à la jeunesse (SAJ) 

suite à un engagement mutuel 

convenu lors du Forum socioécono-

mique des Premières Nations.

L’activité principale de cette an-

née a été la planification, l’organi-

sation et la tenue du Forum des jeu-

nes national de l’ANCA. En effet, 

chaque année, l’ANCA, en colla-

boration avec le Conseil des jeunes 

autochtones hôte organise un fo-

rum pour les jeunes du Mouvement 

des centres d’amitié. En 2008, c’est 

le RCAAQ et le Conseil des jeunes 

autochtones en milieu urbain du 

Québec qui ont saisi l’opportunité 

d’organiser ce forum qui se veut un 

lieu d’échange et de partage pour 

près de 150 jeunes autochtones en 

milieu urbain du Canada. Le forum 

«  Ouvert au changement!  » com-

portait des présentations et des 

plénières, des activités démocrati-

ques et des activités culturelles 

ayant comme fil conducteur le dé-

veloppement du leadership. 
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Le Forum des jeunes a atteint les 

objectifs de notre plan de travail 

jeunesse en liant avec l’orientation 

sociopolitique et socioculturelle des 

jeunes autochtones en milieu  

urbain en plus de combler les  

attentes des participants. Un rap-

port complet d’activités a été  

rédigé et diffusé à l’ensemble des 

partenaires impliqués dans la  

réussite de ce forum.

De plus, lors de la rencontre  

jeunesse tenue en décembre 2008, 

les représentants jeunes des huit 

Centres d’amitié autochtones ainsi 

que les coordonnateurs jeunesse 

locaux se sont rassemblés et ont 

discuté des défis, mais aussi des  

aspirations de la jeunesse autoch-

tone urbaine. Ces rencontres sont 

appréciées puisqu’elles permettent 

de créer des liens, échanger des 

idées et bonifier les activités des 

projets CPJAMU des Centres d’ami-

tié autochtones. Elles sont aussi  

appréciées par l’équipe du RCAAQ 

puisqu’elles nous permettent d’offrir 

de la formation, d’outiller les jeunes 

et d’alimenter nos réflexions. 

Finalement, le RCAAQ en a profité 

pour réviser le plan d’action avec 

eux et identifié de nouvelles activi-

tés pour s’assurer de répondre à 

leurs besoins. De plus, une formation 

sur la gouvernance démocratique 

et le leadership a été offerte. Cette 

révision du plan d’action associée 

à la planification stratégique du 

Conseil des jeunes autochtones en 

milieu urbain du RCAAQ a permis 

de jeter les bases de propositions 

présentées par le RCAAQ dans le 

cadre de son Mémoire sur le renou-

vellement de la Stratégie d’action 

jeunesse. 

Les réflexions proposées conjointe-

ment par les jeunes autochtones 

urbains et par le Regroupement 

des centres d’amitié autochtones 

du Québec visaient à :

• �Reconduire les cinq (5) grandes 

orientations de la stratégie 2006-

2009; 

• �Privilégier une stratégie quinquen-

nale; 

• �Réaliser une évaluation annuelle 

de la stratégie d’action jeunesse 
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en tenant compte de la réalité de 

la jeunesse autochtone urbaine 

grandissante; 

• �Favoriser les initiatives jeunesse 

autochtones telles la sensibilisa-

tion au VIH-SIDA et à la prévention 

du suicide; 

• �Mettre en place des initiatives 

d’activités physiques pour les  

jeunes autochtones en milieu  

urbain afin qu’ils acquièrent de 

saines habitudes de vie; 

• �Poursuivre le financement de 

l’Aide aux devoirs dans les  

Centres d’amitié autochtones du 

Québec pour les élèves du niveau 

primaire; 

• �Soutenir l’aide aux devoirs pour 

les étudiants autochtones en  

milieu urbain de niveau secondai-

re; 

• �S’assurer que le programme 

Jeunes autochtones en action 

profite d’une enveloppe budgé-

taire distincte; 

• �Renouveler le programme Jeunes 

en action tout en s’assurant d’un 

volet spécifique Jeunes autochto-

nes en action; 

• �Reconnaître le RCAAQ comme 

l’interlocuteur privilégié des initiati-

ves Jeunes autochtones en  

action; 

• �Soutenir le développement d’ini-

tiatives d’économie sociale par 

les jeunes autochtones en milieu 

urbain; 

• �Poursuivre le soutien financier de 

la coordination jeunesse du Re-

groupement des centres d’amitié 

autochtones du Québec; 

• �S’assurer que la voix jeunesse 

autochtone en milieu urbain est 

entendue par l’officialisation d’un 

siège au sein du comité des par-

tenaires du Secrétariat à la jeu-

nesse; 

• �Soutenir la présence des jeunes 

autochtones en milieu urbain 

dans les colloques et congrès  

nationaux et mondiaux; 

• �Favoriser le renforcement des liens 

entre les jeunes autochtones et 

les jeunes allochtones; 

• �Soutenir financièrement les 

Centres d’amitié autochtones du 

Québec dans une initiative d’ac-

tion répondant adéquatement 

aux besoins des 14 à 29 ans.

À travers nos recommandations, 

nous souhaitons l’épanouissement 

de la jeunesse autochtone qui 

compose avec la réalité urbaine. Et 

afin que les jeunes autochtones des 

milieux urbains soient fiers de leur 

identité, mobilisés, et qu’ils aient les 
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moyens d’influencer les décisions 

sociales, économiques et politiques 

qui les concernent pour améliorer 

leur qualité de vie, nous croyons 

qu’il faut mettre en œuvre les  

réflexions proposées par eux.

Centres polyvalents pour jeunes 
autochtones en milieu urbain

L’Initiative des Centres polyvalents 

pour jeunes autochtones en milieu 

urbain (CPJAMU) permet au réseau 

des Centres d’amitié autochtones 

du Québec d’offrir aux jeunes 

autochtones une multitude d’acti-

vités sociales, culturelles et récréa- 

tives dans un environnement leur 

permettant de s’épanouir. En effet, 

les projets CPJAMU privilégient une 

approche holistique favorisant le 

bien-être spirituel, affectif, physique 

et mental des jeunes autochtones 

en incorporant les valeurs et prati-

ques traditionnelles propres à nos 

cultures. De plus, l’Initiative des 

CPJAMU favorise l’implication des 

jeunes Autochtones dans la  

planification, l’organisation et 

même la gestion des projets pour 

développer leur capacité d’agir et 

leur leadership.

Le réseau des Centres d’amitié 

autochtones du Québec a  

parrainé sept projets CPJAMU cette 

année et desservi près de mille  

jeunes Autochtones âgés entre 10 

et 29 ans. Cependant, le finance-

ment étant limité et les  besoins des 

jeunes croissants, le RCAAQ veille à 

développer divers projets pour  

bonifier les services offerts aux  

jeunes autochtones composant 

avec la réalité urbaine

Jeunes autochtones en action

C’est d’ailleurs dans cette optique 

que, lors du Forum socio- 

économique des Premières Nations, 

le RCAAQ a convenu d’un enga-

gement mutuel avec le Ministère 

de l’Emploi et de la Solidarité  

sociale (MESS) visant à lutter contre 

la pauvreté et l’exclusion sociale 

des jeunes autochtones en milieu 

urbain. Se concrétisant par la mise 

en œuvre d’initiatives Jeunes 

autochtones en action, deux pro-

jets pilotes culturellement pertinents 

ont été portés par les Centres 

d’amitié autochtones de La Tuque 

et Val-d’Or. 
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Jeunes autochtones en action a 

pour objectif de mettre en action 

des jeunes autochtones en milieu 

urbain afin de favoriser leur intégra-

tion au marché du travail. Cette ini-

tiative vient répondre aux besoins 

et aspirations en offrant un accom-

pagnement culturellement perti-

nent à la réalité des jeunes autoch-

tones en milieu urbain relativement 

au marché du travail. Les activités 

proposées dans le cadre des initia-

tives Madjimâkwin et Amiskw  

répondent aux besoins des jeunes 

autochtones qui composent avec 

la réalité urbaine et les amènent à 

être capables de prendre des  

actions adéquates pour chercher 

un emploi et intégrer le marché du 

travail, être capable de s’adapter 

au milieu de travail, avoir les aptitu-

des pour être efficace et être à 

l’aise avec le changement dans le 

travail.

En moins de 10 mois de déploie-

ment, de recrutement et de mise 

en œuvre, c’est 10 jeunes autoch-

tones en milieu urbain qui ont  

entrepris l’aventure de Jeunes 

autochtones en action via les pro-

jets Amiskw du CAALT et  

Madjimâkwin du CAAVD.

Pour sa part, le RCAAQ joue un rôle 

de coordination pour l’initiative 

Jeunes autochtones en action. Pour 

ce faire, le RCAAQ voit au soutien 

des initiatives Madjimâkwin et  

Amiskw, s’assure d’une communi-

cation constante avec le MESS, les 

partenaires et les Centres d’amitié 

autochtones, voit au développe-

ment de liens avec les partenaires, 

évalue les initiatives locales et la 

coordination et développe des 

standards de réussite culturelle-

ment pertinents.

L’objectif est que d’ici 5 ans, tous les 

Centres d’amitié autochtones du 

Québec soient en mesure de  

soutenir, dans une approche cultu-

rellement pertinente, le retour aux 

études, l’intégration au marché du 

travail ou le démarrage d’entre- 

prise de jeunes autochtones qui 

composent avec la réalité urbaine, 

et ce grâce, au soutien financier du 

Ministère de l’Emploi et de la Soli-

darité sociale ainsi qu’aux partena-

riats locaux et nationaux créés.
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Entente de relations avec le  
Réseau des Carrefours  
jeunesse-emploi du Québec

Un sentiment naturel de collabora-

tion est né des échanges avec le 

Réseau des Carrefours jeunesse-

emploi du Québec (RCJEQ) qui a 

pour mission de soutenir et repré-

senter les Carrefours jeunesse- 

emploi dans le développement, la 

promotion et la défense des orien-

tations adaptées aux besoins issus 

des communautés locales, et ce, 

en vue de favoriser l’autonomie 

personnelle, sociale, économique 

et professionnelle des jeunes adul-

tes. Ce sentiment mutuel partagé 

avec le RCAAQ s’est concrétisé en 

une entente de relations en février 

dernier. 3

Visant à partager nos expertises et 

nos expériences en matière d’orga-

nisation et de prestation des  

services aux jeunes, le RCJEQ et le 

RCAAQ s’engagent à se rencontrer 

périodiquement pour échanger sur 

leurs services respectifs et leurs  

3 �Vous trouvez l’entente de relations entre le 
Réseau des Carrefours jeunesse-emploi du 
Québec et le Regroupement des centres 
d’amitié autochtones du Québec à l’an-
nexe 4

 

 

 

 

 

 

 

outils et méthodes de travail, ainsi 

que pour faire un bilan de leur  

collaboration. De plus, nous nous 

engageons à nous allier, dans le 

respect de nos missions et nos man-

dats respectifs, dans les représenta-

tions auprès du gouvernement du 

Québec et ses instances  régiona-

les ou locales dans l’objectif com-

mun du mieux-être des jeunes 

autochtones urbains du Québec. 

Mmes Josée Goulet et Édith Cloutier 
du RCAAQ sont accompagnées de  

Ms Éric Cadieux et Francis Côté du RCJEQ
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Institut du Nouveau Monde

L’Institut du Nouveau Monde (INM) 

est maintenant un partenaire qui 

encourage la participation  

citoyenne, l’engagement social et 

le renouvellement des idées des  

jeunes autochtones qui composent 

avec la réalité urbaine. Au Québec, 

l’INM, œuvre dans une perspective 

de justice et d’inclusion sociales, 

dans le respect des valeurs démo-

cratiques et dans un esprit d’ouver-

ture et d’innovation. Par ses  

activités, l’INM propose une démar-

che délibérative structurée, basée 

sur la formule « informer, débattre, 

proposer ». 

Lors de son principal événement 

de l’année, l’École d’Été 2008, l’Ins-

titut du Nouveau Monde a accueilli 

plus de jeunes du Mouvement des 

centres d’amitié autochtones du 

Québec. En amont, le RCAAQ a 

collaboré étroitement à l’organisa-

tion du parcours Dialogue – Les 

Québécois, les Premières Nations et 

les Inuit qui a donné lieu à la formu-

lation de 15 propositions d’action 

en rapport avec des enjeux com-

muns aux Autochtones et aux  

 

 

 
 
 

 

Québécois, en plus d’agir à titre de 

motivatrice dans les sous-groupes 

de discussion du parcours. La jeu-

nesse du Mouvement des centres 

d’amitié autochtones du Québec 

a pris part aux actions d’informa-

tion, de débats et a proposé diffé-

rentes démarches originales par la 

participation de 8 jeunes autochto-

nes en milieu urbain.
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Annexe 1 : 
Liste des membres du conseil d’administration 
et de l’équipe de travail

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 2008/2009

Membre Poste Centre d’amitié autochtone

Mme Edith Cloutier Présidente Centre d’amitié autochtone de Val d’Or

M. Louis Bordeleau Vice-président Centre d’amitié et d’entraide de Senneterre

Mme Jo-Ann Toulouse Secrétaire-trésorier Centre indien Cri de Chibougamau

Mme Dianne Ottereyes Reid Membre Centre d’amitié autochtone de Montréal

Mme Christine Jean Membre Centre d’amitié autochtone de La Tuque

M. Yannick Dubé Membre Centre d’amitié autochtone de Lanaudière

M. Julienne Malec Membre Centre d’amitié autochtone de Sept-Iles

Mme Mélanie Napartuk Membre jeunesse Centre d’amitié autochtone de La Tuque

L’ÉQUIPE DE TRAVAIL 2008/2009

Employée Poste

Mme Josée Goulet Directrice générale

Mme Amélie Lainé Coordonnatrice des programmes

Mme Julie Courtois Girard Coordonnatrice des partenariats

Mme Patricia Auclair Coordonnatrice des communications et des projets spéciaux

Mme Claudine Gros-Louis 4 Comptable

Mme Danielle Larose Conseillère en développement local

4

4  �Mme Gros-Louis a quitté le poste de comptable en février 2009.  C’est Mme Tanya Sirois qui 
assumera cette tâche à compter d’avril 2009.	
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Annexe 2 :  
Liste des partenaires 

LES PARTENAIRES AUTOCHTONES NATURE DU PARTENARIAT

Association nationale des Centres d’amitié  (ANCA) Association nationale

Assemblée des Premières Nations du Québec et du 
Labrador et ses commissions (APQNL)

•	 CSSSPNQL
•	 CDEPNQL
•	 IDDPNQL
•	 CEPN
•	 CDRHPNQ
•	 Réseau jeunesse des Premières Nations 

Entente de relations signée le 17  mai 2005

Femmes Autochtones du Québec (FAQ) Entente de partenariat signée le 7 octobre 2008 

Services Parajudiciaires Autochtones du Québec 
(SPAQ)

Membre fondateur en 1981 et siège au conseil 
d’administration

LES PARTENAIRES DE LA SOCIÉTÉ CIVILE NATURE DU PARTENARIAT

Chantier de l’économie sociale Entente de partenariat signée le 25 octobre 
2006 et siège au conseil d’administration

Comité sectoriel de la main-d’œuvre Économie 
sociale Action communautaire (CSMO ES AC)

Relations mutuelles et siège au conseil d’admi-
nistration

Confédération des syndicats nationaux (CSN) Déclaration d’amitié signée  le 25 octobre 2006

Institut du Nouveau Monde (INM) Relations mutuelles

Union des municipalités du Québec (UMQ) Entente de partenariat signée le 21 septembre 
2007

Réseau des carrefours jeunesse-emploi du Québec 
(RCJEQ)

Entente de relations signée le 12 février 2009

Réseau DIALOG ARUC : LES AUTOCHTONES ET LA
VILLE AU QUÉBEC
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LES PARTENAIRES GOUVERNEMENTAUX NATURE DU PARTENARIAT

Agence de santé publique du Canada Projet Mobilisons notre support depuis 2006

Ministère de la Santé et des Services Sociaux du 
Québec

Projet Fonds de transition en santé autochtone 
depuis 2008

Ministère de l’Emploi et de la Solidarité Sociale Entente Jeunes Autochtones en action depuis 
2008

Ministère de l’Éducation, des Sports et des Loisirs Entente Aide aux devoirs depuis 2006

Ministère des Affaires municipales, des Régions et 
de l’Occupation du territoire

Entente Économie sociale depuis 2008

Patrimoine canadien Financement de base

Secrétariat à la jeunesse Coordination jeunesse depuis 2007

Secrétariat aux affaires autochtones Financement de base
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Regroupement des centres
d’amitié autochtones du Québec

Le Regroupement des centres d'amitié autochtones du 
Québec a pour mission de militer en faveur des droits et des 
intérêts des Autochtones qui composent avec la réalité urbaine 
tout en appuyant les Centres d'amitié autochtones du Québec 
dans leurs actions visant l'amélioration de la qualité de vie des 
Autochtones, la promotion de la culture et le rapprochement 
entre les peuples.

Les Centres d'amitié autochtones du Québec sont implantés 
dans les villes de Montréal, Val-d'Or, Sept-Îles, Chibougamau, La 
Tuque, Senneterre, Québec et Joliette.


